
Et, le 28 mai dernier, en plein milieu de la première

canicule, le gouvernement a décidé de dissoudre un

groupe de recherche sur la transition écologique, l’Epau !

Tout ce que Macron a fait, c’est tailler dans le budget des

hôpitaux, des écoles pour pouvoir dégager de quoi arroser

ses amis du grand patronat : pendant que les services

publics partent à vau-l’eau, chaque année, l’État dépense

211 milliards, en subventions diverses au patronat. 

Le 20 juin, sera une première occasion de mettre en

lumière celles et ceux qui sont réprimés, et plus encore, les

combats qu’ils mènent et les ont amenés à être dans le

viseur de la police et de la justice.

Et que dire de Bardella, l’ardent défenseur des patrons, qui

se découvre soudain une passion pour les climatiseurs ?

Son parti a toujours voté pour les mesures permettant aux

patrons d’exploiter davantage les salariés et la planète, de

polluer toujours plus !

Comme pendant la pandémie de Covid-19, c’est à nous de

nous débrouiller pour faire face. Dans certaines

entreprises, comme Stellantis, des travailleurs ont cessé le

travail. Ailleurs, ils ont exercé leur droit de retrait. Dans

les hôpitaux ou les Ehpad, le personnel demande des

coupures et des journées de travail réduites ainsi que du

matériel pour préserver un public particulièrement

fragile.

Cette société dégouline de richesse, une richesse que nous

produisons : c’est nous qui devrions décider de son

emploi, notamment pour mettre en place les nombreuses

solutions que les scientifiques du climat proposent.

Nous travaillons et nous produisons tout : c’est à nous de

décider quand, comment et si l’on doit bosser. Alors, pas

question de risquer notre santé et celle des personnes dont

nous avons la charge en travaillant comme si de rien

n’était !
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Canicule : patronat et gouvernement n’ont rien fait,

ne font rien… mais la ramènent quand même !

La semaine dernière, un bus de la RATP a percuté un arbre,

porte de Saint-Cloud à Paris : le conducteur avait perdu

connaissance du fait de la chaleur. Il faut dire que, selon

notre camarade Selma Labib, conductrice de bus et

candidate du NPA-Révolutionnaires à la prochaine

présidentielle, « les surfaces dans les bus – les plastiques, les

sièges, le volant – dépassent largement les 40 °C : on a pris

des mesures de températures jusqu’à 47 °C au poste de

conduite, et jusqu’à 59 °C sur les pare-brise à l’arrière ». Dans

les hôpitaux, les Ehpad, les écoles, la situation est

insupportable pour le personnel, et pire encore pour les

malades, les personnes âgées, les enfants, particulièrement

fragiles. À Rueil, des lycéens ont passé les oraux du bac de

français dans un parking souterrain ! Et la situation dans les

hôpitaux devient critique avec l’afflux de personnes en

détresse du fait de la canicule.

Quand il s’agit de « répondre » à un acte de violence, les

Darmanin, les Retailleau se dépêchent de sortir une loi de

circonstance. Mais là, comme par hasard, l’idée ne leur vient

pas de sortir un décret interdisant le travail dès que la

température dépasse 28 °C, comme l’a réclamé la CGT. Non,

bien au contraire, Jean-Pierre Farandou, le ministre du

Travail, a déclaré : « On ne va pas mettre le pays à l’arrêt

parce qu’il fait 30 degrés. » C’est surtout la pompe à profits

qu’il ne veut pas arrêter ! Le genre de déclaration qui met en

rage et donne envie d’arracher son auteur à son bureau

climatisé et l’envoyer bosser sur un toit en plein soleil !

Dans le concert des « circulez, y’a rien à voir », il ne manquait

que Macron, qui s’est dépêché de vanter son action dans ce

domaine pendant ses deux mandats. Comment se fait-il

alors que, et bien que les experts alertent depuis 35 ans sur le

réchauffement climatique et les adaptations à mettre en

place, les Ehpad, les hôpitaux, les écoles, les transports

publics ne soient pas correctement isolés, climatisés quand

nécessaire ? La végétalisation des cours de récréation dans

les écoles, l’isolation des bâtiments, la débétonisation des

surfaces urbaines : où et quand s’en est-il occupé ? Au

contraire : le budget du « Fonds vert » – destiné, justement, à

la transition climatique – a été divisé par trois, alors qu’il

n’était de toute façon pas à la hauteur. 
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Service Télécom : on hausse le ton ! 

Depuis plusieurs mois, l’arrêt des astreintes continue

pour demander notamment des revalorisations

salariales. La direction avait voulu mettre un coup de

pression aux collègues sur les modalités de grève... mais

elle en a eu pour son compte : cela a resserré encore plus

les liens entre les collègues mobilisés pour faire face

collectivement à cette attaque et une grève a été lancée

pour ce vendredi 3 juillet. Une bonne leçon.

Parole de travailleur

Avez-vous reçu le SMS de Jean Castex ? Apparemment il

m a n q u e un bout. Voici son intégralité:

« Merci pour votre formidable mobilisation depuis le début de

la canicule. C'est d'ailleurs pour ça qu'en bon visionnaire,

j'avais décidé en amont de vous faire travailler jusqu'à 22h,

puis à partir de 4h du matin. Finalement, avec les

températures actuelles, ce n'était peut-être pas une si

mauvaise idée : à 22h il commence à faire un peu plus frais,

et à 4h du matin, c'est presque la température idéale pour

débuter son service... surtout quand certains trains ont des

clims en panne. Prenez soin de vous. Jean Castex. »

Selma Labib, conductrice de bus, invitée sur  

Le Média : “les travailleurs face à la canicule”

Débrayage au Tl de Quatre Mares : la lutte

paye

Depuis fin mai, déjà 4 débrayages ont eu lieu durant les

épisodes de canicules, pour souffler un coup et exiger un

aménagement des conditions de travail. La direction a

proposé de l'eau et quelques pauses, à condition de

préserver les cadences. Les collègues ont débrayé dès

l'annonce et ont obtenu ce qu'ils voulaient : une

adaptation des horaires de travail.

La lutte de classe  pour l'adaptation

Il va falloir « s'adapter » aux épisodes caniculaires qui

vont être de plus en plus nombreux. Les patrons

voudront adapter le travail sur notre dos pour que la

production ne s'arrête jamais. A nous d'imposer nos

conditions pour que le travail s'adapte à nos besoins et à

nos rythmes, puisque ce sont les travailleurs qui font

tout tourner. “S'adapter”, ce sera d'abord exiger la baisse

du temps de travail pour le répartir entre tous !
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Réduction du temps de travail à Airbus

Un exemple concret : à Airbus (Toulouse), après deux

malaises dus à la chaleur dans les ateliers, la direction a

réduit les journées de trois heures, sans pertes de salaire et

sans rattrapages. Malgré les pleurnicheries du patronat,

réduire le temps de travail c'est possible... mais  vaut qu'on

l'impose avant de faire un malaise. 

Pendant la canicule à Stellantis Mulhouse :

un chauffeur est mort

Lundi 29 juin, la direction de Stellantis Mulhouse a

annoncé la mort d’un chauffeur espagnol d’un sous-

traitant. Jeudi 25, à 11 h 30, en pleine chaleur sur le site de

Mulhouse, dans un parking dédié, alors qu’il arrimait une

voiture sur la plate-forme de son camion, il a perdu

l’équilibre et fait une chute de quatre mètres. 

Comme ce sous-traitant, les chauffeurs de Stellantis

(Drive 4 You) travaillent eux aussi dans des conditions

déplorables : toute la semaine sur route (samedi compris),

nuits sur parking, horaires à rallonge, climatisation

défectueuse dans plusieurs camions la semaine dernière

en pleine canicule.

Alors que la CGT Stellantis Mulhouse avait demandé à ne

pas faire travailler en pleine canicule, la direction de

Stellantis a refusé et a voulu maintenir l’activité de tout le

site à tout prix, et donc continuer à faire travailler les

sous-traitants, jouant avec la santé et maintenant la vie de

tous. Ce n’est pas la chaleur qui tue, c’est l’exploitation

patronale ! 

Selma Labib, une travailleuse candidate à

la présidentielle de 2027

Chaque jour les patrons et les gouvernements pensent à la

meilleure manière de nous exploiter pour faire du profit.

Ils dirigent le monde... vers la catastrophe climatique,

guerrière, ... Pour les mettre hors d'état de nuire, les

travailleurs doivent faire de la politique et s'organiser

pour contester le pouvoir des patrons sur nos vies. C'est le

sens de la campagne de notre camarade Selma Labib. 
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